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Voilà pour le principe Mais si nous en venons au fait, 
nous constatons deux choses : 1.—que le gouvernement fédéral, 
en réalité, fait tout son possible pour donner du travail à la 
population ; 2.—que la crise du chômage est, sinon imaginaire, 
du moins exagérée dans dés proportions gigantesques par ceux 
qui ont intérêt à se faire du capital politique eh exhalant, 
comme autrefois lord Atholstan, le souffle de mort.

Outre que le fédéral donne à certaines provinces des con­
tributions statutaires importâmes,—le gouvernement de Qué­
bec, par exemple, recevait $2,315,"’39 en 1629—, il distribue 
annuellement les capitaux par centaines de millions à travers 
le pays. De son budget de plus de trois cents milions, il con­
sacre à cette fin une part considérable par le ministère des 
Travaux publics, de la Marine, de l’Agriculture et autres. De 
la sorte, sa part de salaires p^eyés aux Canadiens, de l’Atlan­
tique au Pacifique, est encore de beaucoup ia plus forte et la 
plus efficace. Rien que dans les villes de Québec et de Lévis, 
depths quelque^ années, combien de capitaux ont été dépensés 
par- lui en travaux publics et entrejgfyls maritimes ?

Enfin, dans l’ensemble, ij n’y Mpàs crise aiguë. En mars 
1929, le chiffre indicé dé l’emploi , d’àns l’indpstrie, au Canada, 
s’élëvait à 111.4; en mars 1930, 1. s’élève à 110.2. Les condi­
tions actuelles du travail sont donc à peu près identiques à 
celles de Tan dernier. En somme, on souffre beaucoup moins 
chez nous qu’ailleurs. Les Etats-Unis sont dans un état cent 
fois plus déplorable que nous. Les chômeurs s’y comptent par 
millions, et les lois tarifaires de haute protection, tant van- 
téeâ-par les conservateurs, n’ont eu pour résultat que d'accen-
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